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PATRIMOINE NATUREL 
ET BIODIVERSITE 
1. Contexte Žcologique a 
Sur le territoire fran•ais et europŽen, des sites 
naturels prŽsentant de fortes capacitŽs 
biologiques ont ŽtŽ recensŽes comme 
prŽsentant un bon Žtat de conservation. Ces 
zones ont ŽtŽ classŽes afin dÕagir en faveur 
dÕune limitation de lÕŽrosion de la biodiversitŽ. 
Leur prise en compte dans les documents 
dÕurbanismes tels que les PLU est 
fondamentaux. Ce maillage de pŽrim•tres ˆ 
forte valeur biologique est appelŽ rŽseau 
Žcologique. 
Le territoire des communes de Seyches, 
Puymiclan et St-BarthŽlŽmy-dÕAgenais nÕest pas 
directement concernŽ par ce rŽseau Žcologique 
car aucun pŽrim•tre Žcologique nÕest recensŽ. 
Toutefois, il est important de considŽrer les 
ŽlŽments ˆ prŽserver ou ˆ protŽger se trouvant 
ˆ proximitŽ de la commune. En lÕoccurrence, 
dans un pŽrim•tre de 10 km autour des 
communes, sont prŽsents :  
- le site Natura 2000 liŽ au rŽseau 
hydrographique du Dropt,  
- le site Natura 2000 de la Garonne,  
- la ZNIEFF 1 associŽe aux vignes et vergers de 
MondŽsir ainsi que la ZNIEFF 1 associŽe aux 
prairies de Loubet et du Tolzac.  
M•me si lÕexistence dÕune ZNIEFF (Zone 
Naturelle dÕIntŽr•t ƒcologique Floristique et 
Faunistique) ne prŽsente pas de portŽe 
rŽglementaire directe, elle indique la richesse et 
la qualitŽ du milieu naturel. 

2. Milieux naturels et anthropiques 
La rŽpartition des milieux naturels au sein de 
chaque territoire est fortement liŽe aux 
caractŽristiques physiques (topographie, 
gŽologie, hydrographie, etc.) et aux activitŽs 
humaines (agriculture, pastoralisme, 
urbanisation, etc.) du territoire. 
Les espaces non intensŽment cultivŽs ou 
urbanisŽs (bois, haies, talus, mares, prairies, 
etc.) jouent un r™le important dans les Žquilibres 
biologiques et la prŽservation des esp•ces. Ils 
constituent les habitats nŽcessaires ˆ la 
reproduction, et sont Žgalement des zones de 
gagnage (nourrissage), de transit, de 
stationnement et dÕhivernage. Ces espaces 
prŽservŽs sont aussi des continuums 
biologiques (corridors) qui permettent aux 
esp•ces de se dŽplacer dÕun habitat ˆ lÕautre et 
de dynamiser leur population (brassage 
gŽnŽtique), et ainsi garantir leur pŽrennitŽ. Ces 
corridors sont donc un facteur important du 
maintien des populations et de la survie des 
esp•ces. Ils influencent Žgalement la protection 
                                                
a Source : Inventaire National du Patrimoine Naturel (INPN) 

des sols, le fonctionnement hydraulique des 
cours dÕeau voisins et les microclimats. Les 
caractŽristiques de chaque corridor (lÕexposition, 
la pente, les esp•ces vŽgŽtales le composant, 
etc.) crŽent des variations situationnelles 
favorables ˆ une biodiversitŽ importante, gr‰ce 
ˆ la prŽsence dÕhabitats variŽs et de refuges 
disponibles en fonction des saisons et des 
conditions climatiques. 
Le maintien des habitats et de leur connectivitŽ 
via les corridors est un enjeu ˆ intŽgrer dans les 
stratŽgies de dŽveloppement communal. 
Les espaces naturels reprŽsentent un potentiel 
indŽniable ˆ valoriser, que ce soit en termes de 
ressources, de cadre de vie, de paysage ou 
dÕattractivitŽ du territoire. 

2.1. Milieux aquatiques, riches et 
diversifiŽs 

!  Cours dÕeau 
Le territoire est traversŽ par plusieurs ruisseaux, 
les principaux sont le Trec des vennes ˆ 
Seyches, le Manet faisant la limite entre 
Seyches et Puymiclan, le Trec de la Grefi•re ˆ 
Puymiclan et le ruisseau de Lacouresse ˆ St-
BathŽlŽmy-dÕAgenais Les cours dÕeau et les 
fossŽs sont bordŽs de ripisylves plus ou moins 
fragmentŽes suivant les endroits. Les ripisylves 
arborŽes sont composŽes essentiellement de 
fr•nes Fraxinus excelsior, dÕaulnes Alnus 
glutinosa, de peupliers Populus sp., etc. 

!  Plans dÕeau 
De nombreux plans dÕeau ont ŽtŽ recensŽs sur 
le territoire, nŽanmoins la visite de terrain nÕŽtant 
pas exhaustive, il est possible quÕil en existe 
dÕautre au sein des boisements ou dans des 
endroits non visitŽs. De par les potentialitŽs que 
rec•le tout milieu humide, lÕenjeu associŽ aux 
plans dÕeau est fort. 

!  FossŽs 
Des fossŽs sont prŽsents sur lÕensemble de la 
commune, ils assurent principalement une 
fonction de drainage, mais aussi 
dÕassainissement en bordure de route. LÕattrait 
quÕils reprŽsentent pour la faune et la flore est 
fonction de leur localisation et de leurs 
caractŽristiques. Les fossŽs se trouvant le long 
des routes, peu vŽgŽtalisŽs et drainant 
potentiellement des eaux polluŽes et certains 
produits phytosanitaires, ne prŽsentent quÕun 
faible intŽr•t. Au contraire, les fossŽs en 
situation prŽservŽe, notamment ceux situŽs en 
contexte forestier, peuvent prŽsenter une 
biodiversitŽ intŽressante et sont favorables aux 
amphibiens. 
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Illustration 4 : Ripisylves et verger, Seyches, Nov embre 2016, ¨ETEN Environnement. 

  
Illustration 5 : Jeune plantation de ch•nes et plan tation de conif•res, Puymiclan, Novembre 2016, ¨ETE N Environnement. 

Illustration 6 : Bosquet de ch•nes, Seyches, Novemb re 2016, ¨ETEN Environnement. 

 
 

Enjeux et perspectives 

Beaucoup dÕesp•ces animales et vŽgŽtales dŽpendent de la prŽsence de boisements ou de fourrŽs que 
ce soit pour lÕabri quÕils reprŽsentent ou pour les ressources quÕils procurent.  Ces milieux constituent des 
rŽservoirs de biodiversitŽ de grande valeur, il est prŽconisŽ de les prŽserver de tout amŽnagement. Ils 
reprŽsentent un enjeu Žcologique fort ˆ tr•s fort s elon leur nature. De plus, il est intŽressant de conserver 
des ”lots de vieillissement car plus les for•ts son t ‰gŽes, plus elles sont susceptibles dÕabriter une faune 
diversifiŽe. 
 
Le maintien des espaces boisŽs permet de prŽserver les continuitŽs Žcologiques et de conserver des 
zones refuges riches en ressources pour la faune. 
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2.2. Milieux fermŽs 

!  Boisements 
Le territoire, essentiellement agricole, est 
couvert par quelques boisements. Ces 
boisements sont des Ch•naies composŽes 
essentiellement de Ch•nes pŽdonculŽs et/ou 
Ch•nes sessiles ( Quercus robur et Quercus 
petreae). Ces milieux sont susceptibles dÕabriter 
une faune diversifiŽe et typique. Les 
passereaux, les mammif•res et les colŽopt•res 
cavernicoles et arboricoles nichent dans les 
cavitŽs ou les branches des vieux arbres. Ils 
constituent Žgalement des refuges 
indispensables ˆ certaines esp•ces de chauves-
souris (Murins, noctules, Barbastelle dÕEurope, 
etc.), apprŽciant ces arbres qui leur servent de 
g”tes ou de zones de repos lors de leurs 
chasses nocturnes. Les rapaces nocturnes et 
diurnes ont Žgalement besoin de ces 
boisements pour assurer leur nidification. 
La commune de Seyches prŽsente un 
boisement de grande taille, le Bois des Rivailles 
et des Nauzes. La For•t de St-BarthŽlŽmy 
dÕAgenais prŽsente Žgalement une taille 
intŽressante. 
LÕexploitation de ces boisements doit faire lÕobjet 
dÕune attention particuli•re en raison de lÕenjeu 
Žcologique quÕils reprŽsentent. Les ch•naies de 
taille consŽquente prŽsentent un intŽr•t 
Žcologique fort. 

!  Ripisylves 
Les boisements proches des cours dÕeau et des 
fossŽs prŽsentent des cort•ges dÕesp•ces 
caractŽristiques des milieux humides, soit entre 
autres des Peupliers Populus sp., des Aulnes 
glutineux Alnus glutinosa, des Fr•nes Fraxinus 
excelsior, etc. Les enjeux associŽs ˆ ces 
boisements sont liŽs ˆ la richesse spŽcifique 
qu'ils prŽsentent et au r™le fonctionnel quÕils 
tiennent dans la rŽgulation et lÕŽpuration des 
cours dÕeau et dans le maintien des berges. Ils 
prŽsentent un intŽr•t Žcologique fort. 

!  Plantations dÕarbres variŽes 
Le territoire prŽsente quelques plantations 
dÕarbres, notamment des ch•naies, des 
peupleraies et des plantations de conif•res. 
DÕun point de vue Žcologique, ces boisements 
monospŽcifiques sont moins favorables que les 
boisements naturels du fait de leur configuration 
rectiligne, de la jeunesse des plants et de leur 
vocation ˆ •tre exploitŽs. Les plantations 
recensŽes sur le territoire ne prŽsentent pas 
dÕintŽr•t Žcologique particulier sauf celles faisant 
partie dÕune grande entitŽ boisŽe.  
 
 
 
 

 
 

2.3. Milieux semi-ouverts 

!  FourrŽs arbustifs 
Les fourrŽs arbustifs sont des habitats de 
transition rŽsultant de lÕabandon de terres 
agricoles, de prairies et de p‰turages. Il sÕy 
dŽveloppe des plantes ligneuses, des arbustes 
puis des arbres pour finir par former un 
boisement. 
Ces milieux sont attractifs pour certains 
passereaux en pŽriode de reproduction. Leur 
enjeu dŽpend de lÕhabitat quÕils reprŽsentent 
pour la petite faune mais aussi de leur vocation 
ˆ devenir des boisements et des esp•ces 
vŽgŽtales les composants. 

!  Vergers et vignes 
Quelques vergers et vignes sont prŽsents sur 
lÕensemble du territoire du groupement. Les 
communes de St-BarthŽlŽmy et de Puymiclan 
prŽsentent un nombre important de vergers sur 
de grandes surfaces.  
Ces zones ne constituent pas un intŽr•t 
Žcologique particulier, dÕautant plus quÕelles 
peuvent •tre source dÕengrais et de pesticides 
perturbant les milieux naturels et les cours dÕeau 
avoisinants. Par contre, elles peuvent •tre 
intŽressantes lorsquÕelles constituent une 
mosa•que avec dÕautres milieux.  
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Figure 2 : Cultures, Puymiclan et St-BarthŽlŽmy-dÕA genais, Novembre 2016, ¨ETEN Environnement. 

  
Figure 3 : Terrain en friche, St-BarthŽlŽmy-dÕAgena is et Puymiclan, Novembre 2016, ¨ETEN Environnement . 

  
Figure 4 : Espaces verts et prairie fauchŽe, Seyche s, Novembre 2016, ¨ETEN Environnement. 

  
 

 
 

Enjeux et perspectives 

Les enjeux associŽs aux vŽgŽtations de prairies sont variables selon lÕintŽr•t biologique quÕelles reprŽsentent. 
Les prairies gŽrŽes de mani•re extensive peuvent accueillir une biodiversitŽ patrimoniale ou protŽgŽe quÕil est 
important de prŽserver.  
Les cultures intensives sont tr•s reprŽsentŽes sur le territoire, cela induit une faible diversitŽ biologique sur les 
parcelles concernŽes, dÕautant plus lorsque les haies sont absentes. 
Les linŽaires arborŽs sont les ŽlŽments principaux du maillage vert des territoires. Afin de conserver ou de 
restaurer la trame verte du territoire, il convient de prŽserver les ŽlŽments indispensables ˆ sa fonctionnalitŽ. 
Les milieux ouverts et semi ouverts de qualitŽ, ainsi que les haies et les ripisylves, sont des corridors 
fondamentaux. Il est donc prŽconisŽ de les conserver et de les entretenir. 
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2.4. Milieux ouverts 
Sur les communes du groupement, les milieux 
ouverts sont essentiellement composŽs de 
parcelles agricoles cultivŽes. 

!  Cultures 
Sur les monocultures, ˆ lÕinverse des 
polycultures extensives, la diversitŽ animale et 
vŽgŽtale est tr•s limitŽe, voire inexistante. Ces 
zones ne constituent pas un intŽr•t Žcologique 
particulier, dÕautant quÕelles sont souvent la 
source de produits phytosanitaires et dÕengrais 
qui perturbent les milieux naturels et les cours 
dÕeau avoisinants. 
Ces cultures peuvent nŽanmoins prŽsenter un 
intŽr•t en tant que zone de transit lorsque les 
parcelles sont Žtroites et situŽes entre des 
rŽservoirs de biodiversitŽ (boisements, 
bosquets, prairies, etc.).  

!  Prairies fauchŽes et p‰turŽes 
Les prairies constituent une entitŽ intŽressante 
sur le territoire. Il sÕagit de prairies fauchŽes 
et/ou p‰turŽes pouvant prŽsenter une richesse 
spŽcifique importante. Localement, elles sont 
susceptibles dÕabriter de nombreux insectes 
qui, en plus de participer ˆ la biodiversitŽ 
locale, sont une ressource nutritive 
indispensable ˆ certaines esp•ces dÕoiseaux et 
de chauve-souris. Plus particuli•rement, ce 
sont les prairies situŽes ˆ proximitŽ des 
boisements et des cours dÕeau qui prŽsentent 
lÕattractivitŽ la plus importante pour la faune. 
Ces milieux ouverts sont souvent bordŽs de 
haies bocag•res et dÕalignements dÕarbres 
constituant des zones de refuge, dÕhabitat et de 
transit pour la faune. LÕintŽr•t Žcologique de 
ces prairies peut donc •tre faible ˆ modŽrŽ, 
selon leur composition floristique et leur r™le.  

!  Les friches 
De la pelouse ˆ la friche herbacŽe haute, ce 
sont des milieux ayant pu •tre utilisŽs pour 
lÕagriculture ou lÕŽlevage pendant un temps 
puis dŽlaissŽs, ce qui entra”ne une reprise de 
la vŽgŽtation avec une diversitŽ floristique (et 
donc faunistique) intŽressante. Ces milieux 
sont exempts (du moins pour un temps) 
dÕactivitŽ humaine. Parfois comparables aux 
prairies en termes dÕenjeux Žcologiques, les 
friches peuvent •tre de diffŽrentes natures. De 
fait, or pŽriode printani•re et estivale, il est 
malaisŽ de diffŽrencier certaines prairies de 
friches. Sans intervention de lÕhomme ou dÕun 
p‰turage important, les friches mutent en 
friches arbustives puis deviennent des milieux 
boisŽs ˆ part enti•re. Il semble que les friches 
prŽsentes sur le territoire sont principalement 
liŽes ˆ des abandons de prairies, ou de 
cultures.  
 

2.5. LinŽaires arborŽs : Haies 
Les linŽaires arborŽs regroupent tous les 
alignements dÕarbres et dÕarbustes naturels ou 
dÕorigine anthropique. Ces linŽaires prŽsentent 
des fonctionnalitŽs tr•s intŽressantes pour 
lÕhomme et la biodiversitŽ locale. Pour 
lÕagriculture, ils contribuent entre autres au 
maintien des sols, ils permettent une meilleure 
absorption des pluies et ils ont un r™le 
Žpuratoire quand il sÕagit de ripisylves. Ils ont 
Žgalement une grande importance en tant que 
corridor Žcologique. Ils constituent en effet des 
jonctions entre les boisements ou les milieux 
semi-ouverts, utilisŽes par la faune comme 
zones de transit ou de refuge. Les enjeux de 
ces milieux dŽpendent des essences qui les 
composent mais aussi de leur fonctionnalitŽ. 
Les alignements dÕarbres, en contexte ouvert, 
viennent complŽter le rŽseau de bosquets 
prŽsent et favorisent les dŽplacements de la 
faune. M•me les arbres plantŽs et entretenus, 
tel que les platanes lorsquÕils sont de taille 
suffisante, peuvent constituer des habitats pour 
certaines esp•ces dÕoiseaux (rapaces 
nocturnes, passereaux cavernicoles, pics, etc.) 
et de chauve-souris (noctules en particulier). La 
prŽservation et lÕentretien des haies existantes 
sont tr•s importants et constituent un axe 
majeur de la gestion de la trame verte et bleue. 
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Carte 31 : Milieux naturels et anthropiques, DŽcemb re 2016, ¨ETEN Environnement. 
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2.6. Milieux urbanisŽs et nature 
ordinaire 

!  B‰ti 
De mani•re gŽnŽrale, les zones urbanisŽes ne 
sont pas particuli•rement favorables aux 
esp•ces animales et vŽgŽtales, en partie du 
fait de lÕabsence de zones enherbŽes ou 
boisŽes. LÕurbanisation est peu dense sur le 
territoire ˆ part dans les bourgs. Les jardins 
sont de tailles moyennes et composŽes avant 
tout dÕesp•ces exog•nes. 
Le b‰ti, selon la mŽthode de construction, peut 
sÕavŽrer attractif pour la faune. Les maisons 
traditionnelles sont intŽressantes dÕun point de 
vue Žcologique car les murs sont pour certains 
en pierres apparentes, non recouverts de 
crŽpis. Les anfractuositŽs peuvent constituer 
des abris pour les reptiles, oiseaux et 
chiropt•res. Dans le milieu naturel, ces 
animaux sont tr•s conditionnŽs par la prŽsence 
de nourriture mais Žgalement de g”tes. Les 
murets de pierre sont Žgalement des structures 
favorables aux reptiles tels que le LŽzard des 
murailles (Podarcis muralis). Il convient de 
privilŽgier ce type de construction. 
Les avancŽes de toits peuvent Žgalement •tre 
des structures intŽressantes pour lÕavifaune. 
Les granges, hangars et b‰tis abandonnŽs 
peuvent rapidement •tre colonisŽs ; la 
prŽsence de poutres et dÕanfractuositŽs est 
tr•s favorable ˆ la faune anthropophile. 
En revanche, le b‰ti de type moderne ne 
prŽsente aucune attractivitŽ pour les esp•ces 
animales (pas dÕavancŽes de toit, murs 
dŽpourvus de cavitŽs, etc.). 

!  Jardins et espaces verts 
Les jardins sont de tailles moyennes et 
essentiellement composŽes dÕesp•ces 
exog•nes. En fonction, de leur entretien, les 
jardins et les espaces verts peuvent prŽsenter 
une biodiversitŽ intŽressante. Sur le territoire 
du groupement, les jardins et espaces verts 
prŽsentent un intŽr•t faible ˆ tr•s faible.  

!  Flore exotique envahissante 
Plusieurs esp•ces exotiques envahissantes ont 
ŽtŽ observŽes au sein du pŽrim•tre dÕŽtude, ˆ 
proximitŽ des bourgs mais Žgalement au sein 
des boisements. Il sÕagit du Robinier faux 
acacia Robinia pseudoacacia, de lÕarbre ˆ 
papillon Buddleia davidii, et du bambou 
Bambusea sp. Les esp•ces envahissantes ont 
des impacts nŽgatifs sur les Žcosyst•mes 
naturels en place. De par leur nature, elles ont 
tendances ˆ se rŽpandre rapidement et ˆ 
supplanter les esp•ces locales, jusquÕˆ 
homogŽnŽiser le milieu. Cette 
homogŽnŽisation des espaces naturels induit 

une perte de biodiversitŽ nŽfaste pour les 
Žcosyst•mes.  
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Carte 32 : Enjeux Žcologiques, ETEN Environnement, DŽcembre 2016 
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3. Les enjeux Žcologiques 
Dans un souci de prŽservation du patrimoine 
Žcologique, il est important dÕidentifier les 
espaces prŽsentant les plus grandes valeurs 
Žcologiques afin de limiter les amŽnagements 
sur les zones de moindre intŽr•t. Les enjeux 
Žcologiques representent la valeur des milieux 
et sont hierarchisŽs afin de faire ressortir les 
enjeux les plus importants. Ils ont ŽtŽ Žtablis ˆ 
la parcelle sur la base de lÕoccupation du sol. 
 
 

Tableau 10 : Enjeux Žcologiques, ETEN Environnement , 
DŽcembre 2016 

TYPE DÕHABITAT ENJEUX 

Milieux fermŽs 

Ch•naie ModŽrŽ ˆ fort 

Bosquet ModŽrŽ 

FourrŽ ModŽrŽ 

Plantation dÕarbres Faible 

Peupleraie Faible 

Milieux semi-ouverts 

FourrŽ ModŽrŽ 

Verger Tr•s faible 

Milieux ouvert / cultivŽs 

Culture Tr•s faible 

Prairie fauchŽe ou 
p‰turŽe 

Faible ˆ modŽrŽ (voire 
fort*) 

Friche Faible ˆ modŽrŽ 

Pelouse entretenue Tr•s faible 

Vigne Tr•s faible 

Milieux artificialisŽs 

Jardin arborŽ ModŽrŽ 

Jardin Tr•s faible ˆ modŽrŽ 

Zone urbanisŽe Nul 

*RŽservoir de biodiversitŽ, corridor important, zone 
humide ou riche biodiversitŽ. 
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Carte 33 : Trame verte et bleue des continuitŽs Žco logiques de la rŽgion Nouvelle-Aquitaine, ETEN Envi ronnement, Octobre 2016 

 
Carte 34 : Trame verte et bleue du SCOT, ETEN Envir onnement, Octobre 2016 
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4. La trame verte et bleue 
4.1. PrŽsentation et composantes 

La trame verte et bleue (TVB) instaurŽe par le 
Grenelle de lÕenvironnement est un outil 
dÕamŽnagement du territoire visant ˆ prŽserver 
lÕŽquilibre Žcologique du territoire. Elle vise ˆ 
freiner lÕŽrosion de la biodiversitŽ rŽsultant de 
lÕartificialisation et de la fragmentation des 
espaces, en particulier par la prŽservation et la 
remise en bon Žtat des continuitŽs 
Žcologiques. Ceci permettra aux populations 
des esp•ces faunistiques et floristiques de 
pouvoir se dŽplacer et accomplir leur cycle de 
vie dans des conditions favorables (jonction 
entre les habitats de nourrissage, de 
reproduction et de repos). Ainsi, la trame verte 
et bleue (TVB) apporte une rŽponse ˆ la 
fragmentation des habitats, ˆ la perte de 
biodiversitŽ et facilite lÕadaptation des esp•ces 
au changement climatique. La TVB sÕarticule 
avec lÕensemble des autres zonages 
environnementaux prŽsents sur le territoire 
(rŽserves et parcs naturels rŽgionaux, plans 
nationaux dÕactions, etc.).  
La prise en compte des continuitŽs 
Žcologiques identifiŽes au niveau de la rŽgion 
Nouvelle-Aquitaine est permise au niveau local 
par le biais des documents dÕurbanismes 
(SCoT et PLU). Cela permet dÕintŽgrer les 
enjeux de biodiversitŽ dans les projets 
dÕamŽnagement du territoire. 
La TVB est un rŽseau formŽ de continuitŽs 
Žcologiques terrestres (la trame verte) et 
aquatiques (la trame bleue). Elle est composŽe 
de rŽservoirs de biodiversitŽ et de corridors 
Žcologiques. 

!  RŽservoirs de biodiversitŽ 16 
Ce sont les espaces dans lesquels la 
biodiversitŽ est la plus riche ou la mieux 
reprŽsentŽe et o• les esp•ces peuvent 
effectuer tout ou partie de leur cycle de vie. Les 
habitats naturels assurent de nombreuses 
fonctionnalitŽs au sein des Žcosyst•mes quÕils 
constituent. En plus de prŽsenter des habitats 
favorables ˆ une biodiversitŽ riche et 
diversifiŽe, ils fournissent des services 
ŽcosystŽmiques non nŽgligeables pour 
lÕHomme : rŽgulation des cours dÕeau en cas 
de crue, Žpuration des sols, patrimoine naturel, 
qualitŽ de lÕair, etc. 

!  Corridors Žcologiques 
Ils permettent de connecter les diffŽrents 
rŽservoirs de biodiversitŽ en offrant aux 
esp•ces des conditions favorables ˆ leurs 
dŽplacements. Ils peuvent •tre linŽaires ou 
discontinus. Ils comprennent les espaces 
naturels ou semi-naturels reliant les rŽservoirs. 
La trame verte et bleue (TVB) instaurŽe par le 
Grenelle de lÕenvironnement est un outil 
dÕamŽnagement du territoire qui vise ˆ 
maintenir et ˆ reconstituer un rŽseau 

dÕespaces et dÕŽchanges sur le territoire 
national, afin que les milieux naturels puissent 
fonctionner entre eux et que les esp•ces 
animales et vŽgŽtales puissent comme 
lÕHomme, communiquer, circuler, sÕalimenter, 
se reproduire, se reposer, etc. 

4.2. Mise en compatibilitŽ avec les 
documents de rangs supŽrieurs. 

La dŽfinition dÕune Trame Verte et Bleue au 
niveau communal ou intercommunal nŽcessite 
la prise en compte de la Trame Verte et Bleue 
transcrite dans les continuitŽs Žcologiques de 
la rŽgion Nouvelle-Aquitaine et la compatibilitŽ 
avec celle du SCoT applicable sur le territoire 
concernŽ.  

!  Les continuitŽs Žcologiques de la 
rŽgion 

Le pŽrim•tre est compris dans lÕaction gŽnŽrale 
des continuitŽs Žcologiques qui vise ˆ 
amŽliorer les connaissances sur les continuitŽs 
Žcologiques, esp•ces et habitats.  
Aucun rŽservoir de biodiversitŽ terrestre nÕest 
recensŽ sur le territoire. Une partie dÕun 
corridor se trouve au Nord de la commune de 
Seyches. Celui-ci correspond ˆ des ”lots boisŽs 
composŽs de feuillus ou de boisements mixtes.  
Les cours dÕeau du Trec de la Greffi•re et de la 
Canaule sont classŽs en liste 1. Ils sont donc ˆ 
prŽserver en tant que rŽservoirs de 
biodiversitŽ. 
Des obstacles ˆ lÕŽcoulement antŽrieurs ont 
ŽtŽ recensŽs sur le cours du Trec de la 
Greffi•re. Le projet de PLU se doit de 
prŽserver le cours dÕeau de tout nouvel 
obstacle afin dÕŽviter la dŽgradation 
morphologique et qualitative de son tracŽ et 
des habitats quÕil reprŽsente pour la faune et la 
flore. Les obstacles ˆ lÕŽcoulement peuvent 
•tre dÕorigine chimique ou bien physique.  
La D933 est Žgalement considŽrŽe comme un 
obstacle important aux continuitŽs Žcologiques. 

!  Le SCoT de Val de Garonne 
Des espaces naturels de qualitŽ ont ŽtŽ 
identifiŽs au sein du rŽseau Žcologique, ils sont 
ˆ complŽter par des espaces de nature plus 
ordinaires prŽsentant une forte biodiversitŽ ou 
un potentiel particuli•rement intŽressant lors de 
la rŽalisation dÕŽtudes ultŽrieures. LÕobjectif 
principal du SCoT est de prŽserver ou de 
restaurer la fonctionnalitŽ de la trame verte du 
territoire. Selon lÕanalyse du territoire par le 
SCoT, les rŽservoirs de biodiversitŽ sont 
associŽs aux milieux boisŽs. Les corridors eux 
sont liŽs aux boisements, aux haies et aux 
cours dÕeau et aux ripisylves qui les 
accompagnent.  
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TABLEAU DE BORD 
Carte 35 : Trame verte et bleue du groupement, ETEN  Environnement, DŽcembre 2016 
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Les milieux prairiaux ne sont pas reprŽsentŽs 
et ne semblent donc pas prendre une part 
importante dans la trame verte et bleue locale. 
Il apparait que les corridors liŽs aux ruisseaux 
du Manet et du Trec de la Greffi•re sont ˆ 
restaurer. Ceux liŽs aux ruisseaux de Durand 
et de Lacouresse sont ˆ prŽserver. 
 
Les orientations du PADD du SCoT : 
PrŽserver et renforcer les richesses et valeurs 
Žcologiques relatives ˆ la biodiversitŽ et aux 
ressources naturelles. Enjeux de protection :  
- le canal latŽral et le rebord de la plaine en 
rive gauche ; 
- les coteaux non urbanisŽs ; 
- les structures vŽgŽtales (haies, bosquets, 
ripisylves) ; 
- les fonds de vallons. 
Renforcer les continuitŽs de la TVB : 
LÕurbanisation ne devra pas faire obstacle ˆ 
ces continuitŽs et des coupures dÕurbanisation 
pourront •tre dŽfinies. 
GŽrer durablement la ressource en eau : 
- PrŽvenir les pollutions accidentelles ce qui 
nŽcessite de poursuivre et achever les 
dŽmarches de protection des captages ;  
- PrŽvenir les pollutions diffuses en 
dŽveloppant le respect du code des bonnes 
pratiques dÕŽpandage ; 
- AmŽliorer la qualitŽ des rejets dans les 
milieux naturels ; 
- Poursuivre lÕamŽlioration de lÕefficacitŽ des 
stations dÕŽpuration assurant lÕassainissement 
collectif des eaux rŽsiduaires. 
 

4.3. La trame verte et bleue de Seyches 
La trame verte et bleue a ŽtŽ identifiŽe sur la 
base des diffŽrentes cartographies rŽalisŽes, 
des observations de terrain et en sÕappuyant 
sur les travaux des documents de rangs 
supŽrieur. Les diffŽrents ŽlŽments constitutifs 
de cette trame sont dŽtaillŽs ci-apr•s. 
 
RŽservoirs de biodiversitŽ  
Trame bleue :  Il sÕagit des deux cours dÕeau 
classŽs liste 1, le Trec de la Grefi•re et la 
Canaule.  
Trame verte :  Sur le territoire du groupement, 
les rŽservoirs de la trame verte ont ŽtŽ 
identifiŽs par le SCoT Val de Garonne. Il sÕagit 
essentiellement de tous les boisements et 
bosquets ainsi que les milieux ouverts 
attenants.  
Ces zones constituent des refuges biologiques, 
des zones de reproduction et dÕalimentation 
pour la faune et la flore. Leur disparition 
entra”nerait une perte forte de la biodiversitŽ et 
de la richesse biologique communale.  

Les corridors biologiques  
Trame bleue :  Sur les communes du 
groupement, les corridors bleus correspondent 
au rŽseau hydrographique et au maillage de 
plans dÕeau.  
Trame verte :  Ils correspondent aux couloirs 
les plus directs entre les rŽservoirs identifiŽs et 
passent prŽfŽrentiellement par le rŽseau de 
haies.  
 



 

 
 

82 

TABLEAU DE BORD 
Tableau 11 : Tableau de synth•se du diagnostic envi ronnemental, ETEN Environnement, DŽcembre 2016 

Patrimoine 
naturel et 
biodiversitŽ 

CaractŽristiques et enjeux identifiŽs lors du 
diagnostique 

PrŽconisations 

PŽrim•tres 
Žcologiques 

 
- Aucun pŽrim•tre Žcologique nÕest recensŽ sur 
les communes. 
 

 

Trame verte et 
bleue 

 
- Les rŽservoirs de biodiversitŽ identifiŽs 
correspondent aux rŽservoirs du SCoT. Ils sont 
composŽs principalement de zones de 
boisements. 
 
- Les corridors correspondent sur le territoire aux 
passages prŽfŽrentiels de la faune entre les 
diffŽrents rŽservoirs. Ils prennent en compte le 
rŽseau de haies. 
- Le territoire est tr•s agricole mais la prŽsence 
de bosquets et de haies induit que les coupures 
de continuitŽ sont faibles. Les plus importantes 
proviennent du dŽveloppement de lÕurbanisation. 
 
- La trame bleue est composŽe des cours dÕeau 
listŽs 1 (rŽservoirs) et du rŽseau hydrographique 
(corridors). 
  

Veiller ˆ la prŽservation des rŽservoirs 
de biodiversitŽ et des corridors 
Žcologiques  
- ne pas renforcer la fragmentation en 
Žvitant lÕurbanisation le long des routes ; 
- prŽserver les habitats naturels ˆ forts 
enjeux constituant la trame verte : les 
formations boisŽes et arbustives ; 
- prŽserver la structure de la trame verte 
en prŽservant les haies et les bosquets. 
 
Veiller ˆ la prŽservation de la trame 
bleue 
Une attention particuli•re doit lui •tre 
portŽe afin de ne pas porter atteinte ˆ 
ses composantes biologiques ou 
physiques.  
- prŽserver voire restaurer les continuitŽs 
Žcologiques sur les cours dÕeau de liste 1. 

Milieux 
naturels et 
biodiversitŽ 

Les boisements et les fourrŽs, en bon Žtat de 
conservation, peuvent prŽsentent des r™les de 
corridors mais aussi de petits rŽservoirs. 
 
Les milieux ouverts sont avant tout composŽs de 
cultures, toutefois quelques prairies et friches 
peuvent prŽsenter un intŽr•t Žcologique selon 
leur composition floristique. 

Veiller ˆ la prŽservation des habitats 
naturels dÕintŽr•t communautaire, des 
esp•ces faunistiques et floristiques 
dÕintŽr•t communautaire et de leurs 
habitats. 
 
- prŽserver les milieux ˆ enjeux forts : 
boisements, haies et ripisylves ; 
- sans remettre en cause les pratiques 
agricoles, il convient de prendre en 
compte que le territoire peut prŽsenter 
des prairies ˆ enjeux Žcologiques 
importants. 

Tableau 12 : Type de milieux consommŽs entre 1999 e t 2016, ETEN Environnement, DŽcembre 2016 

Surface de milieux consommŽs entre 1999 et 2016 (ha ) Total (ha) Enjeu Žcologique 

Cultures 43,48 Tr•s faible 

Prairies et friches 1,94 Faible ˆ modŽrŽ 

Zones dŽjˆ urbanisŽes dont jardins 14,58 Tr•s faible ˆ nul 

Boisements 0,09 ModŽrŽ 

Total 60,09 / 

Tableau 13 : Type de milieux projetŽ ˆ la consommat ion en 2016, ETEN Environnement, DŽcembre 2016 

Type de milieu projetŽ ˆ la consommation Surface (ha) Enjeu Žcologique 

Zones dŽjˆ urbanisŽes dont jardins 10,42 Tr•s faible ˆ nul 

Cultures 8,69 Tr•s faible 

Boisements, fourrŽs (milieux fermŽs) 0,22 ModŽrŽ 

Total 19,33 / 
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ANALYSE DE LA 
CONSOMMATION 
DÕESPACE NATURELS, 
AGRICOLES ET 
FORESTIERS 
1. Consommation urbaine, quel type de 

milieu et quels impacts ? 
Entre 1999 et 2016, plus de 60 ha dÕespace ont 
ŽtŽ consommŽs pour les besoins de 
lÕurbanisation.  
Il a ŽtŽ prŽfŽrentiellement choisi dÕurbaniser des 
cultures, ˆ hauteur de plus de 43 ha, puis des 
zones dŽjˆ urbanisŽes, 14,58 ha. Dans une 
moindre mesure viennent ensuite les milieux 
ouverts.  
La ressource agricole a donc ŽtŽ la plus touchŽe 
par lÕurbanisation rŽcente.  
Pour complŽter cette analyse, il aurait ŽtŽ 
nŽcessaire de conna”tre la composition 
floristique ainsi que la faune associŽe pour juger 
de la perte rŽelle de biodiversitŽ. On peut tout 
de m•me noter que la consommation de milieu 
cultivŽ reprŽsente un enjeu bien moins important 
que la consommation de milieu naturel. 

2. Potentiel dÕurbanisation et de 
densification, quels milieux sont 
touchŽs 

Les potentiels de restructuration se situent 
presque exclusivement sur des jardins de 
parcelles dŽjˆ urbanisŽes. Les jardins 
concernŽs ne prŽsentent pas dÕintŽr•t 
particulier. Les dents creuses se situent quant ˆ 
elles sur des milieux ouverts (cultures ou 
friches-prairies), arborŽs ou dŽjˆ artificialisŽs. 
Ces milieux prŽsentent des enjeux Žcologiques 
tr•s faibles ˆ modŽrŽs dans le cas de 
boisements. Il conviendra de conserver sur ces 
parcelles, sÕils sont prŽsents, les vieux arbres 
sauf sÕils reprŽsentent un danger pour la 
population et de conserver les haies ou 
alignement dÕarbres dans le but de favoriser la 
circulation des esp•ces. 
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TABLEAU DE BORD 
Tableau 14 : Consommation fonci•re entre 1999 et 20 16 ; BD ORTHO 1999 et 2015 ; UrbaDoc 2016 

 CONSOMMATION FONCIERE ENTRE 1999 ET 2016 

 
ˆ vocation d'habitat ˆ vocation d'activitŽ ˆ vocation 

d'Žquipement 
autre vocation Consommation totale 

Puymiclan 12,73 6,13   0,17 19,04 

Saint-BarthŽlŽmy-
d'Agenais 7,07 2,86 0,62   10,56 

Seyches 12,50 3,19 1,69   17,38 

Total groupement 32,31 12,19 2,31 0,17 46,97 

 

Tableau 15 : Consommation fonci•re ˆ usage d'habita t ; BD ORTHO 1999 et 2015 ; UrbaDoc 2016 

CONSOMMATION FONCIERE A VOCATION D'HABITAT ENTRE 19 99 ET 2016 

  Consommation ˆ usage d'habitat Nombre de logements Consommation moyenne par 
habitation en m2 

Puymiclan 12,73 54 2358 

Saint-BarthŽlŽmy-d'Agenais 7,07 33 2144 

Seyches 12,50 69 1811 

Total groupement 32,31 156 2071 

 

Tableau 16 : Bilan des cartes communales et consomm ation fonci•re 1999-2016 selon le zonage des cartes  communales ; UrbaDoc 
2016 

 BILAN DES CARTES COMMUNALES 

 
Surface totale des zones 

constructibles (ha) 

Surface consommŽe au 
sein des zones 

constructibles entre 1999 
et 2016 (ha) 

Surface consommŽe ˆ 
l'extŽrieur des zones 

constructibles entre 1999 
et 2016 (ha) 

Surface restante ˆ b‰tir 
dans les cartes 

communales (ha) 

Puymiclan 59,14 10,2 8,84 27,01 

Saint-BarthŽlŽmy-d'Agenais 51 4,99 5,57 12 

Seyches 117,2 12,98 4,40 44,07 

Total groupement 227,34 28,17 18,80 83,08 
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GESTION ECONOME DE 
LÕESPACE 
1. La gestion Žconome de lÕespace, une 

nŽcessitŽ portŽe par le PLU 
1.1. Les nuisances de lÕŽtalement urbain 

En France, lÕŽquivalent dÕun dŽpartement de 
terres agricoles et naturelles est consommŽ tous 
les sept ans. LÕŽtalement urbain participe ˆ 
rŽduire la place des surfaces agricoles et ˆ les 
fragmenter. Du fait de lÕimportance de lÕactivitŽ 
agricole et du patrimoine paysager ˆ Seyches, 
Puymiclan et Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais, 
lÕurbanisation doit se dŽvelopper tout en 
prŽservant les espaces agricoles, les espaces 
naturels et les plus-values paysag•res. De fait, 
outre la perte de terres agricoles, lÕimpact de 
lÕŽtalement urbain a Žgalement une envergure 
Žconomique, sociale et environnementale. Ce 
processus joue un r™le prŽpondŽrant dans 
lÕartificialisation des sols et le morcellement des 
espaces naturels dÕintŽr•t biologique. De plus, 
en Žloignant les populations des Žquipements et 
des zones dÕemplois, lÕŽtalement urbain 
engendre des flux et inŽvitablement des rejets 
de gaz ˆ effet de serre. Le PLU est un outil qui 
doit rŽpondre ˆ cette problŽmatique. En effet, il 
a pour objet lÕencadrement de la dŽlivrance des 
permis. En ce sens, il doit opter pour une 
intensification des formes urbaines en 
privilŽgiant les constructions au cÏur des tissus 
agglomŽrŽs existants. 

1.2. Les attendus rŽglementaires 
Face ˆ lÕurgence que reprŽsente lÕŽtalement 
urbain pour le dŽveloppement harmonieux du 
pays, les lois SRUa, UHb et ALURc ont, depuis le 
dŽbut des annŽes 2000, pr™nŽ une diminution 
de la consommation fonci•re en luttant contre le 
processus de dispersion des formes urbaines. 
Le cadre lŽgislatif fixe des objectifs au PLU en 
termes de rŽduction de la consommation 
dÕespace liŽe ˆ lÕurbanisation. Le rapport de 
prŽsentation du PLU, via le diagnostic, doit : 
- Analyser la consommation fonci•re sur 
au moins 10 ans ; 
- Relever les potentiels de densification et 
de restructuration au cÏur du tissu urbain 
existant. 
Par la suite, et au regard de lÕŽtat des lieux du 
diagnostic, le PADD fixe des objectifs de 
modŽration de la consommation fonci•re d. 

2. 47 hectares consommŽs depuis 1999 

                                                
a SolidaritŽ et Renouvellement Urbain 
b Urbanisme et Habitat 
c pour lÕAcc•s au Logement et un Urbanisme RŽnovŽ 
d Source : www.territoires.gouv.fr ; fiche lutte contre lÕŽtalement 
urbain, mai 2014 

LÕanalyse diachronique, opŽrŽe sur le territoire ˆ 
partir des campagnes de photos aŽriennes de 
1999 et 2015e, de repŽrages sur site et des 
donnŽes communiquŽes par la Mairie sur les 
permis accordŽs entre 2006 et 2016, permet de 
mesurer une Žvolution de plus de 10 ans. Entre 
1999 et 2016, 46,97 hectares ont ŽtŽ 
consommŽs, ˆ usage dÕhabitat, dÕactivitŽs ou 
dÕŽquipements, soit 2,76 ha consommŽs par an. 

2.1. La consommation fonci•re ˆ vocation 
dÕhabitat : 32,21 ha 

Depuis 1999, 156 nouvelles constructions ˆ 
vocation dÕhabitation ont ŽtŽ repŽrŽes, soit en 
moyenne 9 constructions par an. En tout, 32,31 
ha ont ŽtŽ consommŽs ˆ usage dÕhabitation, soit 
environ 1,90 hectare consommŽ par an. La 
superficie parcellaire moyenne consommŽe pour 
chaque construction est de 2100 m2 par 
habitation, soit une densitŽ moyenne de 5 
logements ˆ lÕhectare. Ces nouvelles 
constructions sont exclusivement des pavillons, 
majoritairement individuels, parfois mitoyens. 
Seyches et Puymiclan ont accueilli le plus de 
nouvelles constructions, cependant Seyches a 
connu des densitŽs plus mesurŽes quÕˆ 
Puymiclan o• le dŽveloppement urbain sÕest 
principalement dŽveloppŽ par des logiques au 
coup par coup, dans les Žcarts. A lÕinverse, 
Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais et Seyches ont mis 
en place des opŽrations dÕensemble dans la 
continuitŽ du centre-bourg qui ont permis de 
dŽvelopper un habitat plus dense, pensŽ dans 
une logique dÕensemble : habitat, espaces 
publics, dŽplacements, stationnement et liaisons 
douces!  
A Seyches, lÕhabitat sÕest principalement 
dŽveloppŽ au sein du lotissement au nord du 
centre-bourg et au hameau Couleaux, de part et 
dÕautre de la RD 641. Tous les hameaux ont 
accueilli de nouvelles constructions en continuitŽ 
du tissu existant. A Puymiclan, le mitage marque 
le dŽveloppement de lÕhabitat, m•me si les 
hameaux Bellevue et Tuilerie ont concentrŽ une 
partie de ce dŽveloppement. Au contraire, le 
centre-bourg nÕa accueilli que quelques 
constructions. A Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais, le 
centre-bourg a accueilli lÕessentiel du 
dŽveloppement urbain, notamment au sein du 
lotissement communal, bien que le mitage ait 
Žgalement progressŽ sur la commune. 
Les dynamiques de consommation ˆ usage 
dÕhabitation tŽmoignent de lÕattractivitŽ du 
territoire aupr•s des populations aspirant ˆ la 
maison individuelle. Le PLU, via le PADD, a 
pour objectif dÕencadrer et de rationnaliser la 
consommation de lÕespace ˆ venir en fixant un 
objectif de densitŽ moyenne ˆ atteindre. 

                                                
e BD ORHTO 1999 et 2015, Source IGN 
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TABLEAU DE BORD   

Tableau 17 : Potentiels de densification ; UrbaDoc 2016 

 POTENTIELS DE DENSIFICATION 

 Dent creuse Potentiel de densification 

Total potentiels 
dŽcomptŽs de 

l'enveloppe attribuŽe 
par le SCOT 

Total 
potentiels

 

Surface 
dŽcomptŽe 

de 
l'enveloppe 

attribuŽe par 
le SCOT 

Surface non 
dŽcomptŽe 

venant 
s'ajouter au 
potentiel de 

dŽveloppement 
de la commune 

Total 

Surface 
dŽcomptŽe 

de 
l'enveloppe 

attribuŽe par 
le SCOT 

Surface non 
dŽcomptŽe 

venant 
s'ajouter au 
potentiel de 

dŽveloppement 
de la commune 

Total 

Puymiclan 3,08 0,84 3,92 0,67 0,91 1,58 3,75 5,51 

Saint-
BarthŽlŽmy-
d'Agenais 

1,27 1,16 2,43 2,23 0,97 3,20 3,50 5,63 

Seyches 5,33 1,11 6,44 2,45 2,07 4,53 7,78 10,97 

Total 
groupement 9,68 3,12 12,79 5,35 3,96 9,31 15,03 22,10

  

 

 
DENTS CREUSES + POTENTIELS DE RESTRUCTURATION = POTENTIEL DE DENSIFICATION BRUT 

 

Figure 5 : MŽthode pour dŽterminer le potentiel de densification brut ; UrbaDoc 2016 
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2.2. La consommation fonci•re ˆ vocation 
dÕactivitŽs : 12,19 ha 

La consommation fonci•re ˆ usage dÕactivitŽs 
reprŽsente 26% de la consommation fonci•re 
totale. Puymiclan a accueilli environ la moitiŽ de 
lÕactivitŽ, sous forme dispersŽe. De plus, la 
rŽalisation dÕun espace de stationnement. A 
Seyches, 5 entreprises se sont implantŽes dans 
la zone dÕactivitŽs de Jeanberty, gŽrŽe par Val 
de Garonne AgglomŽration. La consommation 
fonci•re ˆ vocation dÕactivitŽs correspond ˆ la 
fois ˆ des activitŽs artisanales et agricoles. 
Cette consommation tŽmoigne du dynamisme 
Žconomique ˆ lÕÏuvre sur le territoire. 

2.3. La consommation fonci•re ˆ vocation 
dÕŽquipements : 2,31 ha 

Plusieurs Žquipements ont ŽtŽ rŽalisŽs entre 
1999 et 2016 sur le territoire. Il sÕagit dÕune aire 
dÕaccueil pour les gens du voyage et dÕun centre 
dÕaccueil temporaire destinŽ aux personnes 
atteintes dÕAlzheimer ˆ Seyches et dÕun centre 
culturel ˆ Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais. 

3. Les potentiels de densification au 
sein des enveloppes urbaines 
existantes 

Du fait dÕun certain dŽlitement urbain et 
dÕespaces laissŽs vides au sein des bourgs, les 
enveloppes urbaines  laissent des vides 
mobilisables dans le projet de dŽveloppement 
des communes : les dents creuses et les 
potentiels de restructuration. Il sÕagit dÕŽtudier 
ces potentiels de densification afin de limiter 
lÕŽtalement des entitŽs urbaines dans les 
annŽes ˆ venir. 
Ces potentiels de densification doivent rŽpondre 
ˆ des crit•res de constructibilitŽ et dÕacc•s aux 
rŽseaux. Il sÕagit de les Žtudier au regard de 
crit•res qualitatifs pour envisager leur 
constructibilitŽ :  

- Le potentiel fait-il partie dÕun ”lot agricole 
plus important dont il est lÕacc•s ? 

- Le potentiel est-il situŽ dans une zone o• 
les rŽseaux structurants sont suffisants 
(ŽlectricitŽ, eau, dŽfense incendie! ) 

- La poursuite de lÕurbanisation du secteur 
ne risque-t-elle pas dÕaggraver la 
pollution par une augmentation de la 
concentration des rejets dans le milieu 
naturel ? 

- LÕurbanisation du potentiel ne remet-elle 
pas en cause une continuitŽ 
Žcologique ? 

- Le potentiel fait-il partie dÕune zone o• 
les cheminements piŽtonniers permettent 
dÕassurer les dŽplacements jusquÕaux 
principaux Žquipements ? 

Le potentiel ne correspond-il pas ˆ des terrains 
grevŽs par des servitudes ou des prescriptions ? 

3.1. Prescriptions et mŽthode du SCOT 
du Val de Garonne 

Le Document dÕOrientation et dÕObjectifs du 
SCOT du Val de Garonne acte le 
rŽinvestissement urbain comme une prioritŽ. Il 
sÕagit alors de limiter les extensions urbaines et 
de privilŽgier la mobilisation des espaces libres 
au sein des enveloppes urbaines. Pour cela, le 
SCOT attribue une enveloppe dÕextension 
fonci•re par commune selon son r™le dans 
lÕarmature territoriale : 

- 9/10 hectares ˆ Seyches en tant que 
p™le-relais ; 

- 4/5 hectares ˆ Saint-BarthŽlŽmy-
dÕAgenais  et Puymiclan en tant que 
communes rurales. 

Dans cette enveloppe dÕextension fonci•re 
attribuŽe par commune, les dents creuses et 
potentiels de restructuration ne sont pas 
comptabilisŽs ˆ partir du moment o• : 

- La superficie dÕun potentiel de 
densification en centre-bourg et hameau 
est infŽrieure ˆ 1200 m 2 ; 

- La superficie dÕun potentiel de 
densification en secteur dÕextension 
pavillonnaire est infŽrieure ˆ 2500 m 2. 

Ainsi, le diagnostic rep•re lÕensemble des 
potentiels de densification prŽsents au sein des 
enveloppes urbaines mais ne comptabilise dans 
le projet que les potentiels correspondant ˆ une 
taille minimale selon la localisation de la 
parcelle. 

3.2. Les dents creuses17, un rŽservoir 
foncier ˆ combler 

Les dents creuses sont des parcelles non b‰ties 
situŽes au sein des enveloppes urbaines, 
encadrŽes par au moins deux habitations 
distantes de moins de 100 m•tres. Urbaniser 
ces dents creuses doit donc •tre une prioritŽ du 
PLU.  
Sur lÕensemble des communes du groupement, 
les dents creuses ont ŽtŽ catŽgorisŽes selon 
quÕelles sont comptabilisŽes dans lÕenveloppe 
dÕextension fonci•re attribuŽe par le SCOT ou 
non. En tout, 12,79 hectares de dents creuses 
ont ŽtŽ repŽrŽs, dont 9,68 hectares sont 
comptabilisŽs dans lÕenveloppe fonci•re 
dÕextension urbaine attribuŽe par le SCOT. 
Seyches est la commune qui compte le plus de 
dents creuses, suivie de Puymiclan et Saint-
BarthŽlŽmy.  
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TABLEAU DE BORD   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 18 : Tableau des surfaces  de densification  soumises ˆ enjeux (en ha) ; UrbaDoc ; ETEN Environ nement ; Rural Concept 2016 

Commune 
Servitudes et 
prescriptions Environnement Agriculture 

Total (avec 
doublons) 

Puymiclan 0,25 0 0,29 0,54 

Saint-BarthŽlŽmy-
dÕAgenais 0 0 0,82 0,82 

Seyches 11,62 0 0 11,62 
Total groupement 11,87 0 1,11 12,98 

  

Figure 6 : MŽthode pour dŽterminer le potentiel de densification ajustŽ ; UrbaDoc 2016 
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3.3. Les potentiels de restructuration 
La restructuration urbaine consiste ˆ rŽorganiser 
le tissu urbanisŽ par la division ou la 
restructuration parcellaire. Pour rentabiliser ce 
potentiel foncier, les surfaces parcellaires 
doivent •tre assez importantes pour procŽder ˆ 
leur division ou •tre de m•me taille que les 
parcelles du tissu environnant, notamment dans 
les zones denses. Les conditions de desserte en 
rŽseau et dÕaccessibilitŽ sont Žgalement 
indispensables ˆ rŽunir. La rŽsidence premi•re 
doit, par son implantation, laisser des 
possibilitŽs dÕacc•s ˆ lÕavant, ˆ lÕarri•re, ou en 
latŽral par mutualisation des entrŽes ou crŽation 
dÕun nouvel acc•s. Cette expŽrience, dŽjˆ 
menŽe sur de nombreuses communes dotŽes 
dÕun PLU, peut notamment dŽpendre dÕun 
bouleversement des parcours de vie (dŽc•s dÕun 
conjoint, probl•mes financiers, solitude, volontŽ 
de rapprochement dÕun parent) qui peuvent 
amener certains propriŽtaires ˆ vouloir ou ˆ 
devoir cŽder une partie de leur terrain. Le 
potentiel de restructuration est donc difficilement 
mobilisable et constitue une entrŽe mineure du 
potentiel de dŽveloppement urbain. 
Sur lÕensemble des communes du groupement, 
les potentiels de restructuration ont ŽtŽ 
catŽgorisŽs selon quÕils sont comptabilisŽs dans 
lÕenveloppe dÕextension fonci•re attribuŽe par le 
SCOT ou non. En tout, 9,31 hectares de 
potentiels de restructuration ont ŽtŽ repŽrŽs, 
dont 3,96 hectares sont comptabilisŽs dans 
lÕenveloppe fonci•re dÕextension urbaine 
attribuŽe par le SCOT. Seyches est la commune 
qui compte le plus de potentiels de 
restructuration, suivi de Saint-BarthŽlŽmy et 
Puymiclan. 

4. Gestion qualitative de lÕespace : 
dŽterminer le potentiel de 
densification net 

LÕidentification des potentiels de densification 
brut est la premi•re Žtape de la gestion 
Žconome de lÕespace. En effet, le PLU ne doit 
pas rŽpondre quÕˆ des logiques quantitatives de 
densitŽs. Il sÕagit aussi de projeter la 
densification selon des crit•res qualitatifs. En 
effet, les potentiels de densification bruts ne 
tiennent pas compte des potentiels qui sont 
soumis ˆ des enjeux, des contraintes ou des 
servitudes et qui sont donc ˆ retirer ou qui 
demandent des arbitrages. Apr•s avoir croisŽ 
les potentiels de densification bruts avec les 
servitudes, les contraintes, les enjeux 
environnementaux et les enjeux agricoles, 
lÕŽtude dŽtermine les potentiels de densification 
nets, qui sont rŽellement mobilisables dans le 
projet. 
 
 

4.1. Les servitudes et contraintes 
La servitude AC1 
Le centre-bourg de Seyches est concernŽ par la 
servitude AC1 du fait de lÕinscription de lÕŽglise 
Saint-Jean-Baptiste au titre des Monuments 
Historiques. Ainsi, 4,39 hectares de potentiels 
de densification sont inclus dans le pŽrim•tre de 
protection. LÕamŽnagement de ces potentiels est 
donc soumis ˆ lÕavis de lÕarchitecte des 
b‰timents de France.  
 
Le Plan de PrŽvention des Risques Naturels 
Ð Mouvements de terrain 
Le territoire est fortement impactŽ par le risque 
de mouvement de terrain et est concernŽ par le 
zonage B2 du PPRN. Cela ne remet pas en 
cause la constructibilitŽ des potentiels de 
densification, seulement des prescriptions 
seront ˆ intŽgrer au r•glement pour rŽduire les 
risques. 
 
Le risque inondation hors PPRI 
Le Manet et la Canaule engendrent un risque 
inondation qui nÕest pas couvert par un PPRI. 
Cependant, ce risque existe bien et des zones 
sont ˆ rendre inconstructibles pour Žviter 
dÕexposer les populations. CÕest le cas du 
centre-bourg de Seyches o• 1,69 ha de 
potentiels de densification repŽrŽs sont 
inondables. MalgrŽ lÕabsence de document 
opposable, et donc de contrainte r•glementaire, 
ces potentiels sont ˆ considŽrer comme 
inconstructibles et ˆ supprimer du projet. 
 
Le risque technologique 
La prŽsence des silos de stockage de cŽrŽales 
et dÕune citerne de gaz ˆ Seyches engendre un 
risque technologique et des pŽrim•tres de 
protection dont le plus large mesure 250 m•tres 
de rayon. 1,07 hectare de potentiels de 
densification est concernŽ par ce risque. Ces 
potentiels sont m•me soumis ˆ un double risque 
puisque le risque inondation les impactes 
Žgalement. 
 
Les Installations ClassŽes pour la Protection 
de lÕEnvironnement (ICPE) 
Le groupement compte six ICPE dont plusieurs 
sont situŽes ˆ proximitŽ des centres-bourgs des 
trois communes. Ces installations sont 
gŽnŽratrices de nuisances ou de dangers et font 
lÕobjet de pŽrim•tres de protection afin dÕŽviter 
dÕexposer les populations.  
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Voie classŽe ˆ grande circulation 
La RD 933 est classŽe voie ˆ grande circulation, 
gŽnŽrant une bande dÕinconstructibilitŽ de 75 
m•tres de part et dÕautre de la voie en dehors 
des espaces urbanisŽs. Par dŽfinition, les 
potentiels de densification sont compris dans 
lÕespace urbanisŽ ce qui nÕengendre pas leur 
inconstructibilitŽ malgrŽ leur inclusion dans la 
bande des 75 m•tres. NŽanmoins, des enjeux 
de sŽcuritŽ et de nuisances liŽes ˆ la voie 
peuvent •tre pris en compte. 
 
Vestiges archŽologiques 
Des potentiels de densification du centre-bourg 
de Seyches et de Puymiclan se trouvent sur une 
zone couverte par les vestiges archŽologiques. 
Cela nÕengendre pas dÕinconstructibilitŽ mais 
des prescriptions ˆ prendre en compte. 
 
Appellation dÕOrigine Contr™lŽe 
Seyches est concernŽ par lÕAOC C™tes du 
Marmandais. Si peu de terres sont exploitŽes 
par la vigne, lÕappellation, due ˆ la qualitŽ du 
territoire, existe. En tout, ce sont 2,50 hectares 
de potentiels de densification qui sont concernŽs 
par cette AOC. Toutefois, la logique de 
densification du b‰ti mise en place au sein du 
PLU a Žgalement pour objectif de limiter les 
besoins en prŽservation de terres agricoles ˆ 
lÕextŽrieur des enveloppes urbanisŽes et 
participe ainsi ˆ prŽserver ce terroir labellisŽ. 

4.2. Les enjeux agricoles 
La vocation agricole des trois communes et le 
besoin de maintenir cette activitŽ gŽnŽratrice de 
cadre de vie et dÕŽconomie incite Žgalement ˆ 
conduire une densification soucieuse de la 
prŽservation des enjeux agricoles. Ainsi, les 
potentiels ont ŽtŽ croisŽs avec : 

- les surfaces recevant de lÕŽpandage ; 
- les pŽrim•tres r•glementaires et de 

vigilance des b‰timents dÕŽlevage ; 
- les surfaces agricoles cultivŽes par 

lÕagriculture biologique ; 
- les surfaces irriguŽes ; 
- les surfaces drainŽes ; 
- les surfaces incluses dans un pŽrim•tre de 

vergers. 
Apr•s cette Žtude, il apparait que 0,03 ha de 
potentiels de densification correspondent ˆ 
des surfaces irriguŽes et que 0,08 ha sont 
inclus dans des pŽrim•tres de vergers. Selon 
les arbitrages effectuŽs, ces parcelles 
pourront •tre urbanisŽes ou maintenues 
agricoles pour le bien de lÕactivitŽ. 
 
 
 
 

4.3. Les enjeux environnementaux 
Les enjeux environnementaux forts ont ŽtŽ 
croisŽs avec les potentiels de densification bruts 
afin dÕŽviter lÕurbanisation de milieux qui jouent 
un r™le important dans les Žcosyst•mes. Il sÕagit 
dÕ•tre vigilant notamment aux abords des cours 
dÕeau comme au lieu-dit Ç La Tuilerie È ˆ 
Puymiclan, longŽ par le Trec, ou le centre-bourg 
de Seyches longŽ par le Manet. 

5. Bilan des cartes communales 
Les communes du groupement ont toutes trois 
une carte communale approuvŽe. LÕŽlaboration 
dÕun Plan Local dÕUrbanisme est indispensable 
afin dÕentrer en compatibilitŽ avec le SCOT du 
Val de Garonne. Apr•s une analyse de la 
consommation fonci•re au sein des zones 
constructibles des cartes communales, il 
appara”t que 28 hectares ont ŽtŽ consommŽs et 
que 83 hectares sont libres et constructibles : 44 
ha disponibles ˆ Seyches, 27 ha ˆ Puymiclan et 
12 ha ˆ Saint-BarthŽlŽmy-dÕAgenais. Ces 
enveloppes restantes ne sont pas compatibles 
avec les objectifs de rationalisation de la 
consommation de lÕespace portŽs par le SCOT, 
ce qui justifie le passage de la carte communale 
dÕun PLU intŽgrateur. 

6. ScŽnario de prŽl•vement 
Le scŽnario de prŽl•vement est le rŽsultat de la 
prise en compte des objectifs du SCOT et des 
rŽalitŽs territoriales propres ˆ chaque commune. 
Le SCOT a pour objectif dÕaccueillir 249 
habitants ˆ lÕhorizon 2024 et de produire 115 
nouveaux logements. Pour cela, le SCOT 
dispose une enveloppe dÕextension fonci•re 
dÕenviron 20 ha pour les trois communes : 9/10 
ha ˆ Seyches, 4/5 ha ˆ Saint-BarthŽlŽmy-
dÕAgenais et Puymiclan. Sans m•me tenir 
compte des potentiels soumis ˆ enjeux, dont le 
sort sera fixŽ par les orientations et des objectifs 
inscrits dans le PADD par les Žlus, les potentiels 
de densification bruts ne suffisent pas ˆ 
rŽpondre aux besoins de dŽveloppement. Ainsi, 
le dŽveloppement se rŽalisera par densification 
dÕune part et par extension dÕautre part.  
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BILAN ANALYTIQUE 
1. Quel projet pour les communes ?  
Seyches est considŽrŽ par le SCOT du Val de 
Garonne comme un p™le relais. Les p™les relais 
du territoire sont dotŽs des Žquipements et 
services collectifs dÕampleur et dÕintŽr•t supra 
communaux. Ces derniers ont pour fonction de 
renforcer lÕarmature urbaine et de crŽer une 
alternative aux p™les principaux comme 
Marmande, Miramont-de-Guyenne ou encore 
Tonneins.  Cet Žtagement des villes et bourgs 
selon leur niveau dans lÕarmature urbaine 
permet dÕassurer un Žquilibre satisfaisant 
dÕacc•s de tous aux fondamentaux de la vie 
collective : Žducation, santŽ, loisirs-sports-
culture, commerce et!  gares ou lieux 
dÕŽchanges entre modes de transports. Une des 
orientations du SCOT est de favoriser Ç une 
rŽpartition des Žquipements et des services 
rŽpartis suivant les niveaux de lÕarmature 
urbaine et permettant dÕassurer pour tous la Ç 
Juste ProximitŽ È È.  
 
Les communes du groupement sont des 
territoires attractifs, qui se situent au carrefour 
des p™les principaux de Marmande et de 
Miramont-de-Guyenne. En effet, les axes 
structurants composŽs de nombreuses routes 
dŽpartementales permettent aux communes de 
Seyches, Puymiclan et Saint-BarthŽlŽmy 
dÕAgenais dÕ•tre bien reliŽes aux p™les 
principaux citŽs prŽcŽdemment mais Žgalement 
aux mŽtropoles du Sud-Ouest par lÕautoroute 
A62.  
 
Le cadre de vie est un atout non nŽgligeable et 
positionnent notamment les communes de 
Seyches et de Puymiclan comme le rŽceptacle 
rural dÕune population dÕactifs dŽpendante des 
p™les dÕemplois voisins. En effet, ces deux 
communes ont accueillis 176 habitants entre 
1999 et 2013, soit 95% de la croissance 
dŽmographique des communes du groupement. 
Tandis que la commune de Saint-BarthŽlŽmy 
dÕAgenais appui son dŽveloppement sur une 
dimension plus touristique, avec un nombre 
important de rŽsidences secondaires (12,6%), 
supŽrieur ˆ ceux du bassin de vie et du 
dŽpartement. 
 
Le SCOT du Val de Garonne ˆ la volontŽ de 
poursuivre la dynamique dŽmographique 
actuelle pour maintenir le nombre de jeunes, ce 
qui lŽgitime lÕaccroissement de sa population. Le 
SCoT prŽvoit une Žvolution de la population de 
0,85 % entre 2014 et 2024, puis une Žvolution 
de la population de 0,75 % entre 2024 et 2034.  

 
Les projections dŽmographiques (2014-2026) 
sont les suivantes :  
Puymiclan : +62 habitants  
Saint-BarthŽlŽmy dÕAgenais : +52 habitants 
Seyches : +107 habitants 
 
Pour rŽpondre ˆ cette volontŽ le SCOT prŽvoit 
un nombre de logements ˆ crŽer sur 10 ans en 
fonction de lÕarmature urbaine, soit :  
Puymiclan : +32 logements  
Saint-BarthŽlŽmy dÕAgenais : +27 logements 
Seyches : +56 logements  
 

2. Vers un projet territorial qui sÕappuie 
sur les qualitŽs paysag•re du site  

Puymiclan :  
- Restructurer lÕurbanisation par un travail de 
densification des enveloppes urbaines 
existantes ; 
- Maintenir les quelques commerces et services 
de proximitŽ prŽsents dans le centre-bourg ;  
- PrŽserver la silhouette villageoise du centre-
bourg et la vocation agricole de la commune. 
 
Saint-BarthŽlŽmy : 
- Faciliter le rŽamŽnagement de la traverse du 
bourg ;  
- RŽhabiliter le centre-ancien pour Žvincer la 
vacance rŽsidentielle et commerciale ; 
- PrŽserver la silhouette villageoise du centre-
bourg et la vocation agricole de la commune. 
- Favoriser un cadre de vie attractif pour les 
touristes. 
 
Seyches :  
- La prise en compte des risques dans le centre-
bourg (risque inondation et technologique) ; 
- PrŽvoir un dŽveloppement urbain qui sÕint•gre 
dans le tissu et le paysage existant ; 
- Permettre le dŽveloppement Žconomique et 
maintenir les commerces et services existants ;  
- Affirmer la fonction de p™le relais par un 
maintien des Žquipements et de la vitalitŽ du 
centre-bourg.  
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TABLEAU DE BORD 
  

 
 

Avantages dÕun cadre de vie agrŽable, et bien reliŽ aux p™les dÕemplois voisins. InconvŽnients de la dŽpendance ˆ 
lÕautomobile et ˆ lÕallongement des distances pour accŽder ˆ des Žquipements supŽrieur et ˆ lÕemploi. Une urbanisation 

rŽcente linŽaire et dŽlitŽe des centres-bourgs. Les nouveaux arrivants cherchent lÕacc•s ˆ la propriŽtŽ et la maison 
individuelle mais cela a conduit ˆ un Žtalement urb ain. 

- 1159 logements en 2013 dont 930 rŽsidences 
principales et 88 rŽsidences secondaires 
- +225 logements entre 1999 et 2013 
- 74,4 % de propriŽtaires en 2013 
- 92,6% de logements individuels en 2013 
- 12,2 % de logements vacants en 2013 
- 3,1 % de 2 pi•ces et moins : logements de grande taille

Etat des lieux / Chiffres clŽs 
 

-  Seyches - p™le relais : gamme de commerces et 
dÕŽquipements de proximitŽ 
- Des Žquipements, commerces et services concentrŽs 
dans les p™les dÕemplois voisins 
- Inscription dans un rŽseau de p™les dÕŽquipements avec 
Marmande et Miramont 
- RŽseau de dŽfense incendie : des centres-bourgs plut™t 
bien protŽgŽs 

Etat des lieux / Chiffres clŽs
 

H
ab

ita
t 

E
quipem

ents, 
services et rŽ

seaux 

Dynamiques rŽsidentielles tr•s importantes 
Vacance importante 

 

PrŽvisions du SCOT du nombre de logements  
ˆ prŽvoir ˆ lÕhorizon 2030 :  

Puymiclan : +32 / St-BarthŽlŽmy : +27 / Seyches : + 56 
 

Seyches joue le r™le de p™le relais 
Commune du groupement dŽpendante des p™les dÕŽquipements 

et de services extŽrieurs de gamme supŽrieure  
Urbanisation ˆ prŽvoir en continuitŽ des rŽseaux ex istants et 

selon la capacitŽ du rŽseau dÕassainissement 

- OmniprŽsence de lÕautomobile dans les dŽplacements le 
rŽseau de transport en commun ne crŽe pas une 
alternative 
- Un rŽseau de routes dŽpartementales bien reliŽes aux 
p™les : RD 933, 124, 315, !  
- Acc•s au grand territoire par lÕA62 
- Des centres-bourgs sŽcurisŽs ˆ Seyches et Puymiclan 
- Des capacitŽs de stationnement satisfaisantes 
-Liaisons douces ˆ dŽvelopper entre les nouveaux 
quartiers et les centres-bourgs 

Etat des lieux / Chiffres clŽs 
 

M
ob

ili
tŽ

s 
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

  

 
Proposer une sŽcurisation de la traversŽe du bourg de St-
BarthŽlŽmy et faciliter les liaisons entre les cent res-bourgs 

et les nouveaux quartiers
 

 
- Paysages dominŽs par la vallŽe du dropt et les colinnes 
de Guyennes  
- PrŽsence de petit patrimoine rural et agricole, ˆ  
prŽserver pour maintenir lÕidentitŽ rurale 
- Des centres anciens denses, avec une identitŽ 
villageoise 
- Des silhouettes villageoises et des points de vue ˆ 
prŽserver 
- Une urbanisation linŽaire, au coup par coup, sans 
logique dÕensemble 

Etat des lieux / Chiffres clŽs 
 

s 

C
adre de vie

 

Communes implantŽes dans un contexte paysager de qualitŽ : la 
vallŽe du Dropt et des collines de Guyenne 

Vigilance particuli•re sur les entrŽes de ville et les fa•ades 
patrimoniales. 

- 2100 habitants en 2013 dont 1000 ˆ Seyches 
- Variation annuelle de la population : + 0,66 % 
- 185 habitants de plus en 14 ans (1999-2013) 
- Un indice de jeunesse faible : 0,67 en 2013 
- Baisse de la taille des mŽnages : 2,3 personnes/logement 
en 2013 
- Un solde migratoire positif +0,40 % qui accompagne les 
dynamiques naturelles : +0,26%

Etat des lieux / Chiffres clŽs 
 

D
Ž

m
og

ra
ph

ie
 

- 973 actifs en 2013 
- +150 actifs entre 1999 et 2013 
- Indicateur de concentration dÕemplois : 52,0 
-  Ratio emplois/actifs : 0,47 
- 240 Žtablissements actifs en 2013 et 460 emplois 
- Des p™les voisins en bonne santŽ Žconomique 
- 99 exploitations agricoles en 2010 et une baisse de -13 
entre 1988 et 2010
- Les services et lÕagriculture comme Žconomie principale 

Etat des lieux / Chiffres clŽs 
 

E
conom

ie 

Croissance modŽrŽe de la population. 
ArrivŽe de nombreux actifs et renouvellement de la 

population par elle-m•me.  
 

PrŽvisions dŽmographiques du SCOT en 2030 :+ 285 

Un mod•le dÕŽconomie basŽ sur lÕagriculture et les services. 
Vocation rŽsidentielle du territoire et qui bŽnŽficie de la bonne 

santŽ des p™les Žconomiques voisins. 
 

LÕactivitŽ agricole est ˆ prŽserver tant dans un so uci 
Žconomique que dans un souci de cadre de vie 
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